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LES
FEES DES FORESTS

DE S1 GERMAIN-
Bailet.





PREMIER BALLET.
R ECIT.

Guillemine laQuintetise Fée de laMusicpe,
représentée par le Sieur Marais.

A V X DAMES.
i^IlllÉi?^ concert bien mélodieux
^^W& N'eft pas ce que ïaime 1$ mieux,
llllflll? Nj le poinft d'honneur qui me piqug:

Les beaux chants cefi dont ie me ris.
Et rhqme rien que la-Musique
Qui rejsemble aux Chariuaris.

<*Aup par mon enchantement
.....Des Chantres vefltfs plaisamment

fiAnimeront dgs cors de chasse,
Et forgeront défi beaux pas
Qu'il en naìflra quelque grimace:
èn 'vos visages pleins d'appas.

Quef leurs accors fans accord,
Par vn trop violent effort
\A vos oreilles font la guerre,
nAu moins plairaj-je à vos regars,
Puis que ie mettray laguiterre
Entre les mains d'vn ieune Mars]

... _



AVTtó RËÈIT AÇCOMM^aDE^ A
Tairqui a precedéícs paroles.

l; Les Miliciens de Campagne.

tjjjjjjM Mour rawyde vosattraitsfichersaux Dieux^* A guidé nos pMpour voirvos beauxyeux
9Et pour ranger dessous vos loix

Nos luths $ nos voix.
Que le Ciel n en soit ialoux,
J\Ços coeurs fontà vom.

Lefeu quifort ds vos regards efifipuissant
Que ba nu$Bsoudain <ua disparaissant

>Et n'efi bejbin que le Soleil
Hasteson rémil,
Ce beau lieu reçoit k tour
Des rayons d'Amont. ..,.>.

LES CH ACONISTES ESPAGNOLS TANT
Caualliers que Damés, qui ont dansé selon

1 ordre cy âpflls.

Monsieur le Duc d'Aluyru ';;
]^^^ Qmy neme reduit le tourmentfuetendure
KMÉ*™ Puis qu'en habitdefemme,Amourjetecoiure
z&^&x Defléchir la Beauté qui me donne la mort?

Ie luy ferois bonneguerre,.
Si ie la •tfouuok d'accord'
oAufiibien^qúïimaguiurre.-

ì- *Î. Mo»-
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Monsieur de Bleinuillê.

|P|%» O N dessein,b ieune merueille,
»*> Sfioit de charmer ton oreille,

oAfin defléchir ton orgueil:
Maisquemon coeuraura de brèches l

Car ievoy bien que ton bel oeil

Meveut tuer a coups deflèches.

Monsieur le Marquis de Mortemar.

1ÊÊÊ V.E mesert cet habit dontie trompevn ialoux,
®>f& Puk que le bien chanter® ces accords plusdoux

J\£ont charmefipuissantqui ne mesoitfunefle?
Celle dont i'obserue les loix
Exerce ma main &ma voix,
Et cruellequelle efl nesesertpoint du refie.

Monsieur de la Rocheguyon.

mmMANTSípagnolisé,
ffl^jjj^sejMS tout déualifí,

Cloris m'ofle l'espérance:
O queson coeur est cruel ì

I'aurois presque l'affeurance
De ïappeRer en duel.

B
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Monsieur le Duc de Nemours.

•-
& E Mars desfleursdeLis, Rojdemes volontés,

WJ nAnime man courage, ainsique ma.guiterr'e,.
SçacheTjlonc que iefuis, b Diuines Beautés,
Eïpagnolle au Balletf & François a la guerre.

LE ROY.

f^\ Merueilles des Cieux ,ie lis en vos regars
§hfAmourest tout rauy duson de ma Guiterre7

c^ïCaïs fe{bère monstrerauxdeux boutsde la Terre,
Que i'aj des tosplu/fortspour charmer le Dieu Mars»

Monsieur le Grand Prieur.

C°4 Scoeurgros defoufbirs^etlesjeuxpleinsdelarmes-

"<* le mestok déguisé, croyant tromperles charmes
De tes diuins regars,quifontlaguerreaux Dieux :

,

ÇJDfCais helas ! chere Syluk,
Ie perds dedans tes beauxjeux
Ce qui me refloit de vie.



SECOND BALLET.
; RECIT.

GilletteJa Hazardeuze Fée des loueurs, représentée

par Monsieur de Chalez.

&fà§tfà ESJoueurssousmis à mes loix

•g S3llf Ont vn agréable caprice,
8|S|Ì|i Les os ne leur tombent des doigts3.

ZJn tourniquet'est l'exercice,
Oùdes Lacquaìs & des Bertrans
Pour des soufflets vont follaflrans*

Ilsfontfuiuis d'Espritsfollets,
Qui bande! a forcer la batte,
Pont voir quEol'e &fis vallets
N'ont visteffe qui les efgalle,
Et qu'en foupplejfe & soubresauts
Lesfinges nefont que dessots,

ì^n regnard marche pas a pas,
:. Et n&Qpoitpoulies qu'il riemporte*

Mais,b "Beautés pleines d'appas,.
N'en rie^ que de bonneforte,
*Pour vous mettre'en pareil hasard
çAmour est affezufin régnâtd. /



&

LES L ACQVAIS.
Monsieur le Marquis de Mortemar.

IR5SÏ A Çloire accompagne mes pas,

W
^S<^'îm °lue ^,acclua'u ic ne fuis pas

v&rz01)e ceux qu'vn Efcujer estrille :
Vision Maistre est mon vallet parfois»
S'il mefaiBporter la mandille,
Ç^Xtoy ieluysay porterdu bois.

.

m

' Monsieur le Commandeur de Souuray.

fi||| Ruelle ambition,laiffe-moyvìure en paix9
fe^Et iamau plus ne m'importune,

-Nay-je pas ajfe^ defortune,
Tuifque ie fuis Roj des Lacquais ?

Vn Esprit follet ioijeurde balle forcée,représenté

par Monsieur de Liancourt.

fr®f| Trtes,couronnez>-moy,
AÌWË\ §l^cíi ie ne fuis Roy

fgâ&és* jye Camoureux Empire,
Au moinsfuis-je à la Qour,
Esprit ppur le bien-dire, -,
£> Fá&f />o&r l'Amour.

TROI-



.TROISIESME BALLET.
RECIT.

Iacqueline l'Èntendue"Fée des Estropiezde «ruelle,
représentée par Monsieur de Liancourt.

!!ÊfiìÉÌK ^ n'eftfifammx Empirique,
eÊÈS, mÊ& S'il affronte mon art magique,
TfëjMSÊÊ Q& ne nÇome ^ t** de neï^:^^ Le chef-d'oeuure que ie projette,
Eist en la caballefécrette

e guérir les embabouinez,.

fis ont l'oeil creux,k corps ecTiqùe,
Le poil & l'habit a l'anûque,
Qui les font remarquerJe loing:
La vanité leursert deguide

9Et de meubler leur chambre *vuide
Les Chimères ont vngrandfoing.

Presse^ de leurs humeurs bourrues
Tout le iour ils courent les rués,
Et toute nuief ont l'oeifoùuert:
ÇJtâoy,pour ejgayer leurfolie

ifordonne à leur mélancolie
Dese çQunrìr &vn bonnet vert-



IO.
Pafmy tant de rares pensées

.Quifont diuerfiment blessées

Les fantasquesrmegaftent tout,
Leursfouguesnefont pointcommunes,
Et les demj-foux ont des Lunes,"''
T)ont ie ne puisvenir a bout.

Et quant a vdm,£fperlucates,
'-

Vos complexions délicates '
.Veulent vn traitementfort doux

r;
: ...,.,,Maisenvostremalquimestonne,

•

Tout le remède que ïordonne
,

*

C'eflqueìe m'en rapporte avous, "

Vn Embaboiiiné représentépar Monsieurde;Gliaìea

WÊÍtywti adjusteZi comme ilfaut,
**r*9 Ie reconnais bien mondefauV-' " '-' r

Et les caprices dont iabonder ' x:* ; ,v
Mais puis que le parij desfìux
Estleplmgrandquisoitaummdèf .;• ^
le veux en efire commë-'vam. n.VìV.^ *..:•> -v.\-.-

Les Demy-foUxqui ont cíahfê>félon fordre cy âpres*

Monsieur Frère du Roy.
. .. ,

-S-,

tÛÉf/ i'ay lefens4rouMé,xèrièpqïSen iïpfarànce,
m<$Amour& le Dieu Marspartagent mes defìrs,

Quifintfibienreigle^^emesplmchers^
Sontd'adorerúdistè-j^defirm^la FfMçéi^
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Monsieur lc Duc d'Elbeuf.

jllll 8 riest donc point ajse^d'auoirperdu mon coeur,
^^Esclaue du beloeilqu'Amourfit mo vainqueur,

' IIfaut que lit raison me soit ausi rauie.
O Dieux ! qui vit iamais défi âiuins appas ì
C'est riauoir point d'esprit de ne le perdrepas

*
Tour íamour de Syluie.

Monsieur le Grand Prieur.

EÉK liaymer;est vn crime indigne de pitié,
SP^ <ìAu moinspour le respectde ma langueamitié,'

T>onne a mespafiionsvneftn moins tragique*
Ceque tu crois despleurs, ( o merueilledes Cieux,)
Mêlas ! c'estmon cerueauqueïAmouralambique,
Et faiél a tout moment distiller pa-r mesyeux.

Monsieur le Commarideur dé Sôuuray.

|||iÇj| S mal qui donnépeu de tréuéï \
18 |||| A mes:fens"d'amour írah^otteK,, "-

.
' " '!

3^j vitntpas dé lafleur des feues,
Mak-bien de-lafleur des beautés.



Les Fantasques; qui otítdàrifé seíon Tordre cy âpres.'

Monsieur k Comte de SohTons.

P^Jl Ecaprice ^§1'orgueilriontparten mesamours,âllll Vne Beautéme redplus humbleque les herbes :
Et quant auxCaualiersmonhumeur eft toufiours
Facileaux còmplaisans,^fantasqueauxsuperbes.

Monsieur

jjpll lENqu'agltéd'vn grandorage,
v^àlefiokmenace du naufrage,

Qriûnt lesdesseins ambitieux,
Feuxjumeaux, cacheZiVoftrêflame,
IInemefautquedeuxbeauxyeux

.Eourmiméesflotsdemon-ame*

Monsieur le Duc d'Aluyn.

(^^V IS que chery d'vne T)iuinité,
<&&®Jefeins icyquefa rigueur m'affolle,

leunes Amans remplis de vanité.
Tour la quitter venez* à mon efiole.

Monsieur de Bleinuille.

|pf| len que l'humeurfatafqueauxfougues mecouie,
*&&à Toutesfois quand ïAmourguidemes volontés

La Lune ne tient pas ma raison afferme,
Cet honeurriappartientqu'auSoleildes Heautezf.

QVA-



QVATRÏESME JBALLET.

RECIT.
Alizon la Hargneuse Fée des vaillansCombattans,

représentée par le sieur Delfín.

Í\$ÊÍ SScombattansque Marsnesçauroìt égaller
WÉSiD'exploitasffi degloirefont riches,

Leurs coupsfontaux cobaîs bras & testesvoiler,
II esl vray quellesfont postiches.

LesplusfiersRodomons-preffcTjíe leurvaleur
Sentent leursforces difipées:
Queneferoïet-ilspoint, n'estaitqueparmalheur.
C'efl de bois quefont leurs efpées ì

Leurssoldatsfont docteurs, qui brufientdu defir
T>'auoir en teste des Hercules r
Courir,et ropreen lice efi leur plusgradplaifir,
Mais ilsfont montez,fur des mules.

Finissons ces combatsfaiBs pour le paffetemps,
II me reste vn poinól a vous dire,
C'eflque les Bnnemudu Chefdes Qomb'attans
Auront plus a pleurer qu'a rire.

D



Les vaillans Combattansqui dansent selost
l'ordre cy âpres.

Monsieur de la Rocsieguyon.

&H 6présume,Tenant,demeurer mon vainqueur,
W$Mon couragesuffit a conseruer ma vie,

Et pour la garantir riay-je pas dans le coeur
Grauédesmainsd'AmourlepourtraicT;deSyluieì

LE ROY.
E® Race,qui das lesmains me vois desarmesseintes,$^Dot les exploits nesontquedesjeux &desfeintes,

J\V croy que ie m'enférue auecque paflion :
Tour moy touspaffetems ont vn charme inutile,
Amourfera bien tost place a l'ambition?
Et ÏEnnemy fçaura que ìesm vn Achille.

Monsieur de Lia-neourt.

ffij^VEie hay cette eïpée'
sSSs Dont ma dextre occupée

Rauit toute la Cour,

-
Les armes naturelles
Sont plus propres,<*Amour,
Tour vuider mes querelles.



Monsieur le General des Galères.

HHI Verrier armé de courroux]s^Qui pour me percer de coups
Fais vn effort admirable,
Apprens a ton vain orgueil,
Que iefuis invulnérable,
Horsmis aux traits d'vnbel ceiL
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CINQVIESMEfET D ER NIS&
Ballet, qui-èstjuiuy-dêlà Conclusion.

RÈC-ÌÌV x'':;s: '; ; ;v":~
:

Macette la CabriolleuzeFée de la Danse,represéntée

par le Sieur de Poyenne.

ì$p3Ê$& V'O N" ne me rompe les oreilles
x^Wm^e ces fabuleuses merueilles
|^|§lí|[ Quvne lyrefit aux vieux temps;

Ie me vante que mes trophées
Feront tenirpour charlatans

- '
Les Amphions çtf les Orphées.

Rien rieftfidwinque magaule,
:

Sa vertu que le Ciel effáule :{
Me donne cerit millefuiuânsf
Et faitt, tant le monde radotte,
Tasserpour des hommessuiuans
Des bilboquets que tefìamotte.




